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SUR LES DEUX FORMES 

2Î,! -+- 3y2 4- ί\ζ2
 -+- 4z* -t- ·*

2
 +

 2
^"

2
 -+- 6z2 4- 6t2; 

Pak M. J. LIOUVILLE. 

1. On aurait peut-être à vaincre de grandes difficultés si l'on cher-
chait une expression simple et générale des nombres 

Ν (η — 2χ2 4- Zy2 4- ί\ζ2 4- 4zt -+- 4*2) 
et 

N(n = a:2 4- 2jr2 4- 6z2 -+- 6t2) 

de représentations qu'un même entier τι peut avoir séparément sous 
chacune des deux formes marquées en tête de cet article. Mais on 

obtient sans peine la valeur de la somme suivante, 

4N {n = îx2 + 3jr
2
 -H 4z

2
 + 4zi-+· 41*) 

4- 6N [n = x2 4- 2y2 4- 6z2 4- 6t2 ). 

Je me suis assuré, en effet, que cette valeur est égale à celle de cette 

autre somme, 

N (3rc = χ2 -4- 2j24- 2z2 4-212) 

4- gN[n = 3(Λ,24- 2_/24-2Z24- 2<2)], 

dont les deux termes s'expriment tout de suite au moyen de ce que 
j'ai communiqué dans le cahier de juillet 1861 relativement à la 

forme 
X2 4- 2 (y2 4- z2 + t2), 

qui peut s'écrire 
Λ-2 4- 2J2 4- 2Z2 4- 2t2. 



PURES ET APPLIQUÉES. 9.8 I 

On remarquera que 

Ν \n — 3 [,x2 -h 2 χ2 4- 2 ζ2 4- 2 ί2)] = ο 

quand η n'est pas divisible par 3, tandis que pour η divisible par 3, 
on pour η — 3q, l'on a 

N[« = 3 (x2 -+- 2 Y2 H- 2S2 4- 2t2)] = Ν (3/ = a·2 4- 2 y2 -+- 1Z2 4- it'1). 

Je laisse d'ailleurs au lecteur à trouver la formule explicite qui 
résulte naturellement des considérations précédentes, et je n'ajoute 
même pas de vérifications numériques : il n'y a ici aucune difficulté. 

2. Le théorème que nous venons de donner au n° i contient 
comme cas particulier celui que nous avons donné dernièrement dans 
le cahier d'avril (P. I3I). 

Remplaçons en effet η par an (n restant entier), et d'après le 
théorème du n° 1, les deux sommes 

/j TS[ [an = 2 r2 4- 3_y-'2 4- L\z2 4- i\zt 4- l\t2 ) 

4- 6 Ν [an — x2 4- a y2 4- Gz2 4- Gt2) 

et 

Ν (6 « = x
2 4- 2y2 4- 2 z2 4- 212) 4- 9 Ν [2 η = 3 (χ2 4- ay2 4- 2 ζ14- a i1)] 

seront égales. Or on a évidemment, d'une part, 

Ν [an = 2.T2 4- 3y2 -4 l\z2 4- ^zt -+■ 41~) 

— Ν (η — λ
 2 4- ay2 4- 2 y ζ 4- as2 4- 612) 

et 

Ν [an — x
2 4- a y2 4- Gz2 ■+■ 6t2) — Ν [η = x2 4- 2jr2 4- 3ζ2 4- 3t2), 

puis, d'autre part, 

Ν [Gη = oc'1 4~ ay2 + 2ζ2 4- 2t2) — Ν [3η = x2 -hy~ 4- ζ2 4- at2) 

et 

Ν [an = 3 (x2 4- 2y2 4- 2Z2 4- 2i2)] = Ν [« = 3 [x2 4-y2 4- z2 4- 2t2)]. 

Ayez égard à ces réductions, et vous retomberez sur le résultat inscrit 
Tome XI ( 2e série), -- Αουτ ι SCO. 3b 
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dans le cahier d'avril. Tout cela tient à la liaison intime qui existe 
entre les deux formes 

■τ- +j·* + 2s + a/2, .r- -f 2j - -+- 'izr H--il·. 

au sujet desquelles nous avons donné dans le temps tous les détails 
désirables 


